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SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
XLIII,

SES DERNIERS TEMPS (SUite)

E Saint n'avait pas seulement des

peines corporelles à endurer ; les

peines morales affligeaient aussi

son cœur.
Interrogé un jour, par un de

ses frères, pourquoi il avait ainsi

rejeté ses enfants pour les confier

à des mains étrangères, comme s'ils

ne lui appartenaient plus, il répon-

dit: J'aime mes frères autant que je le puis ; mais s'ils suivaient

mes traces, je les aimerais davantage et je ne me rendrais pas

comme étranger à leur égard. Mais parmi les supérieurs il en est

qui les attirent dans une autre voie, leur proposant les exemples

des anciens ordres et faisant peu de cas de mes avertissements.

Ce qu'ils font, on le verra à la fin. "

Ceci se passait un peu avant ses graves infirmités. Alors donc

qu'il en eut été atteint, il se dressa, un jour, sur son lit, avec viva-

cité, et dit: que sont donc ceux-ci qui m'ont ravi des mains ma

religion et celle de mes frères ? Si je vais au chapitre général, je

leur montrerai quelle est ma volonté. - Et ce frère ajouta : Ne

changerez-vous pas ces ministres provinciaux qui ont abusé si

longtemps de leur liberté? -Tout gémissant, le Séraphique

Père répondit ces paroles~terribles: - qu'ils vivent à leur guise

mieux vaut la perte d'un petit nombre que celle de beaucoup. -

Il ne disait pas cela pour tous, mais pour quelques-uns qui

depuis trop longtemps, se maintenaient en charge et semblaient

faire de celle-ci un héritage. Il recommandait en effet instamment

que dans tous les degrés des dignités régulières, on ne changeât

pas les usages, si ce n'est pour les améliorer, qu'on ne se conciliât

pas les faveurs, qu'on n'exerçât pas la puissance, mais qu'on rem-

plît un office." (2 Célano, c. 168).

Vers le même temps, " Sur le point d'être rappelé à Dieu, un

certain frère, très zélé au service du Seigneur, plein d'amour-pour

son Ordre, lui fit cette demande: Père, vous allez nous quitter

et la famille qui vous a saivi dans cette vallée de- larmes sera

délaissée. Indiquez-nous quelqu'un de l'Ordre, si vous en con-


